
« Qui sauve une vie, sauve l’huma-
nité ». Fidèles à cet adage du 
Talmud, de nombreux membres du
réseau Saliège, qui ont œuvré pour
le sauvetage des Juifs de France,
sont reconnus « Justes parmi les na-
tions »*. 

À ce titre, la Maison de Vendine 
demeure ce phare d’humanité qui
permit à ces enfants de survivre
dans la tourmente.

LEXIqUE
Camps d’internement : créés en France pour les étrangers dits
« indésirables ». On en compte plus de 200 entre 1938 et 1946. A
partir de 1942, ces camps d’internement sont utilisés pour
rassembler les Juifs arrêtés avant leurs transferts vers le camp de
Drancy et leurs déportations.
Retirada : « retrait » en espagnol, désigne l’exode vers la France de
465 000 réfugiés de la guerre civile espagnole (1936-1939).
Rafles en zone libre : arrestations massives de Juifs qui se
déroulent dans la partie sud de la France non occupée par l’armée 

allemande jusqu’en novembre 1942 et administrée par l’État
français de Vichy. Elles débutent le 26 août 1942 et se poursuivent
jusqu’en novembre 1942.
Juste parmi les nations : titre honorifique décerné à des hommes
et des femmes non-juifs qui ont sauvé des Juifs pendant la Shoah. Il
est créé en 1963 au nom de l’État d’Israël par le Mémorial de Yad
Vashem à Jérusalem dont l’objectif est de perpétuer l’histoire et la
mémoire des Juifs persécutés et assassinés entre 1933 et 1945 par
les nazis et leurs complices.

La Maison de Vendine : un lieu de refuge
au sein du réseau Saliège

Durant la Seconde Guerre mon-
diale, la Maison de Vendine fut un
lieu d’accueil et de sauvetage. Elle
est le témoignage d’un vaste mou-
vement de solidarité visant à proté-
ger des persécutions des enfants
espagnols et juifs. .

À partir de 1942, sous l'impulsion de
Mgr Jules-Géraud Saliège, arche-
vêque de Toulouse, et de Mgr Louis
de Courrèges d’Ustou, évêque auxi-
liaire, un vaste réseau d'entraide est
mis en place pour venir en aide aux
étrangers dans le Midi toulousain.
Nichée dans le Lauragais, la Maison
de Vendine, ancien lieu d’accueil
pour des colonies de vacances, est
mise à la disposition du réseau 
Saliège en juin 1942 par les Sœurs
Saint-Joseph de Bon Secours. 

Elle devient dès lors un refuge pour
les enfants retirés des camps d’inter-
nement*. Ce premier établissement
d'accueil est financé par des sub-
sides envoyés par le Pape Pie XII à «
l’Association catholique d’aide aux
étrangers internés dans les camps ».

Louise Thèbe et Germaine Ribière,
figures majeures de la résistance
catholique,  prennent en charge l'ad-
ministration et l'aménagement de ce
refuge ; Frieda-Marie Kamnitzer, la
directrice, Alice Steinitz et Suzanne
Kamnitzer, les monitrices, veillent au
quotidien des enfants placés sous
leur responsabilité. 

Alice Steinitz, monitrice de la Maison
de Vendine, portrait entre 1945 et 1950.
Archives de Jacques Steinitz
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Annie Leiser 
Aix-Les-Bains, 1943-1945.
Archives d’Annie Leiser-
Kleinhaus

Léo et Régine Schumer, Lucerne
(Suisse), 1945. Archives de Léo Schumer

La maison de Vendine aujourd’hui

Rapport d'enquête 
de la direction de 
Toulouse du Commis-
sariat général aux
questions juives sur 
le nombre d'enfants
juifs recueillis par
l'Association catho-
lique d'aide, associa-
tion sous le patro-
nage de Monseigneur
Saliège, archevêque
de Toulouse. 
Coll. Mémorial de la Shoah 

Thomas Aron
Coll. journal des
enfants de l'OSE 

Pour en savoir plus

Dès juillet 1942, un premier groupe
d’enfants espagnols, arrivé en
France lors de la Retirada*, y est
accueilli. En août 1942, alors que
des rafles sévissent en zone libre*,
de jeunes juifs hollandais et belges
venant du camp de Rivesaltes y
trouvent refuge. 

Au total, près d’une quarantaine
d’enfants bénéficient de protection
et réconfort. Parmi eux, six enfants
et adolescents juifs qui y ont sé-
journé – Thomas Aron, Georges et
Julien Engel, Annie Leiser, Léo et 
Régine Schumer – ont témoigné de
leur passage à Vendine.

Dans un contexte de persécutions
antisémites, de déportations et de 
menaces d'arrestation par la 
Gestapo et la police française, la 
Maison de Vendine ferme ses portes
en octobre 1943. 

Germaine Ribière place les 
enfants de la commune dans des 
familles d'accueil tandis que d'au-
tres sont transférés au sein de
congrégations religieuses.


